
(f) Che io dubito {orle che quelle gente r.he slaranno sotto di lui, 8aranno tantu inimici d·¡

V.M.
(2) Pe,'che non si puo spel'are cosa buona., avendo visto tanti segni, et quel che fece ne la

sua andala l'altri giol'ni Id, cite, come voleo le spalle, 88gU1. un didapoi la fuina el l(t deso­
lalione de le cltiese; et it medesimo intervene al punto che tlsd Omnges di Allvers, il quale a
concesso adC$sQ in quella 'Villa. di gua auctoritd, ce sen,za cOl1sultarmelo d me, tre luoghi dave
pOssano predicare li secturii dentro di la villa, allegando che, per quietar il popolo, et furti
t(}l'nare mercallcíe d la sua cantratatioll6, era necessario questo, il che io 110 ordinato che
d<:b(l r¡vocare, perche ne voglio aprovarlo, ne consentirlo, se no rimeter il tutio d V. JI.

(3) Philippe de Lannoy, seigncur de Beauvoir, gentilhomme de la bouchc de la duchesse de

précé<.lentes leUres..... -Conformément aux intentions du Roi, cen'est qu'avec
beaucoup de l'éserve, qu'elle met entre les mains des gouverneurs des provinces
des forces <.Iestinées a agir contre les sectaires. Elle n'a pu se dispenser d'en
donner an comte d'Egmont, comme aux autres, afin de ne lui montrer pas trop
de défiance: mais Q'a été ponr elle un motíf de ne leur en confier pas davan­
taga, cal' elle craiot que tous les soldats qui seront sous les ordres du comte,
no soieot nutant d'ennemis <.Iu Roi (1). - Il est partí maintenant pou.. son gou­
vernement avec toute S9 familIe '. se déclarant fort mécontent de la duchesse, et
se plaignant de ce qu'elle ne lui témoignait plus la meme confiance qu'aupara..
vant, bien qu'elle ait taché de le persuader du contraire. - Malgré les protes..
taliona qn'il a faites) ason départ, de s'employer pour la conservation de la reli­
gion en Flandre, elle appréhende qu'il n'aille y tramer quelque complot contre
le servjce de Dieu el du Roí : « cal', ajoute-t-elle, on ne peut attendre de lui
J) .'ien do bon, apres tant de marques dn contraire, et ce qui est arrívé lors de .
JI son autre voyage en Flandrc, ou, un jour apres qu'il en fut partí, les églises
) furent saccagées. La meme chose cst arrivée aAnvers, an moment oil en sortit
» le prince d'Orange, lequel a roaintenant, de son autorité, et· sans demander
J) moo avis, accordé aux sectaires, daos l'intérieur de la ville, trois lieux pour
» leurs preehes, alléguant que cela était nécessaire afin d'apaiser le peuple, et .
» <.le rendre l'activité au commerce. Je lui ai ordonné de révoquer eeHe conees­
» sion, cal' je ne veux ni l'approuver, ni y consentir, mais remettre le tout a

. V. M. (2). »-L:exemple dn prince d'Orange avait engagé le corote de Hornes a
preodre des dispositíons semblables aTournay; mais la duchesse luí a écrit,
pour qu'il les révoquat, et s'en revint aBruxelles, attenduque Beauvoir (5),
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Parme. 11 entra au chateau de Tournay, dans la nuit du 50 au 51 aol1t, 3 la téle de' 200 hommes
de pied. Voyez les BuUetins de la commission royale d'hi&toire ,.. t. XI, p. 417.

(1) Sur cettemission du eomtc d'Hooghstraeten a Malines, el sur ecHe dont iI ful chargé de·
puis aAnvers, voyez la Défense de messire Antaine de l..alaing J comte de Hocstrale, cte. t pu·
bliée par la Société des Bibliophiles de ]/ons, d'apres l'édition nriginale de 1568; augmentée
'de la. Correspondance inédite du comte de Hooch'traeten avec Jlarguerite de Parme, 10r8 de
sa mis&ion d Anvers. et d'une Notice hiBtorique et biographiqlte sur ce seigneur. Mons, Hoyois-
'Derely, 1858. '

était' déja entré dans le c1uiteau de Tournay, ave~ sa compagnie' d'infanterie.
Ainsi gardé, el clevant etl'e approvisionné dans la huitaine, ce chateau ne sera
plús exposé au risque d'etre pris par le peuple ,comme cela av:'ii été sur le point
d'arriver.-Beauvoir, ayant terminé la, viendra avec sa trou'pe servir d'escorte
et de garde a la duchesse, qui le remplacera dans le commandement dudit
cluHeau. - A défaut d'un autre pour ceUe mission, la duehesse a dÍl envoyer le
eomte d'Hoogbstraeten aMalines (1), bien que lui-memeait demandé de désigner
un plus grand nombre d'endroits OU ces scélérats d'hérétiques puissent preeher
lellrs dogmes. -' lIs 'setnblent s'etre donné le 'mot pour' gagner~ cllaque jour,
l'un apres l'autre, plus de terrain; et, si le Boi ne prend le partí'd'arriver tout de
suite, décidés, eomme ils le sont, a précipiter les choses, et' a assembIer les
états généraux, iI n'y aura plus de remede aopposer nu mal. - Si les mesures
que prend la duehesse ne répondent pas au désir du Roi "e'est qué, dit-elIe, elle
ne peut empeeher qu'au eonseil d'~tat, les trois ou quatre seigneurs les plus
influents ne rassent tout a le,:!r guise,- et a ]a convenance des confédérés : les
autres, en nombre ínférieur, n'osent y eoritredire, et le président, qu'on menace
de tous cótés d'assommer et de meUre en pieees, est devenu d'une timidité in~

croyable. - Les memes menaces sont faites d'ailleurs atous ceux quí se mon­
trent bons catholiques el fideles vassaux du Roí, et les empeehent d'émettre
leur avis. -11 n'y a que l\fansfeH, Ber]aymont, Noircarmes et le duc d'Arschot,
qui se conduisent bien au conseil, lorsqu'ils y assisient : e'est pourquoi la du..
ehesse les recommande ala bienveillanee du Roi, et particulierement Mansfelt.­
Elle tient de ce dernier que, dans l'intention de chasser les bons catholiques des
Pays-Bas, et d'enlever ces provinces au Roí, on fait des levées de troupes en
Saxe et dans la Hesse; que tous les princes protestants d'AlIemagne sont ligués
avee les confédérés, et veulent non-seulement expulser de leur pays tous les
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DE' PHILIPPE II.

'caiholiques' réfugiés' des Pays-Bas, mais' encore 'provoquer' une révolutiorigé­
nérale, détróner les souverains, ruiner la maison d'Antriche, 'et faire en sorte

, , " ,
finalemeot, que les autres hérét.iques en agissent de meme, en France, en Angle-
terre, et parlout ailleurs oil ils seroot les plus forts.-"La duchesse envoie au Roi,
dans l'intéret de son service, maís en luí recommandant de ne laisser 'voir aper­
sonne des Pa'ys-Bas ce qu'elle lui écrit de maín propre, 'ou en chiffre, l'exposé,
que luí a remis l\IaDsfelt, de ce qu'il pouI'rait représenter al'Empereur, s'il' était
ellvoyé aupres de lui, concernant les moyens de prévenir les complots dont il
s'agit. -' Jusqu'a présent, la duchesse n'a pris ancune résolution touchant la
mission que Mansfelt serait si propre aremplir, en cette conjoncture, aupres de
I'Empereur; mais eUe se demande, POUl' le cas oil il en serait chargé, par qui
elle le remplacerait dans son gouveruement, OU les sectaires veuIent anssi COtn­

mencer a' précher, comme le Roí le verra par la lettre en fran~ais. -- l\'Iansfelt
estparvenu,' selon que S. 1\'1. l'avait ordonné, a éloigner d'Anvers Hames (1),
doilt la' présen'ce était si pernicieuse, et qui est parti il ya trois ou quatre jours
ponr la cour de l'Emperenr, il moins qu'il n'aille comploter quelque choseen
Allemagne. - L'amman d'Anvers, quoiqu'il doive etre considéré comme un

. hornme suspect, s'emploie pourt~nt aempecher les preches dans la ville et ses
environs. -.Laduchesse se loue des bons offices reudus a Arras et dans tout
}'Artois 'pal'le vicorntc de Gand (2). 11 en est de meme dll comte du Rooulx '(5), de
Noil'carmes (4) , de Rassenghien (5) et de Morhecque (6), gouverneilr d'Aire; eHe
demande ponr tous quelques honnes paroles du Roí. - l\Iansfelt a dít ala du·
chesse que 1'amil'al de France avaít envoyé en poste, aDruxelles, un de ses
genlilshommes~ ,pour s'aboucher avec le comte Louis de Nassau, etmachiner

(1) Voyez ci-dessus, p. 399, note 2. .
(2) Robert de Melun, vicomte de Gand, gouverneur des ville el cité d'Arras.

(3) Jean de C~oy, corote du Rreulx. . . .'
(4) Philippe de Saintc-Aldcaonde, chevalier, seigncur de Noircarmes, ballh el C31)ll3IUC de

Saint-Omer, commandeur de~'ordre d'Alcantara. La duchesse l'avait élabli, par leures pa­
"lentes du i e, juillet 1566, lieutenant, capitaine général et gr:md bailli de H~ínaul et gouycr­
neur de la citadelle de Cambray, par prov!sion et dur:mt l'absellce du marqUls de Berghes.

(5) Voyez ci-dessus, p. 450, note '1.
(6) Jean de Saint-Orner, chevalier, seigneur de Morbecque, bailli el capitaine de la ville

d'Aireet du chateau «e la Mouc-:m·Bois.
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470. Lettre autographe du comte de Mansfelt att Roi, écrite de Bruxelles,
le 15 septembre fñ66. Madama de Parme rayant prié de ne pas l'abondonner,
et de s'employer pour la garde de eeUe ville, íl a fait acel égard tout ce qui
lui a été possible. - ([ Je ne veulx escripre av, M, le désQrdre et' sacríleges qui
» se font en ce pals, estant certain que Madame advertíst av. ~1. au long: bien
» veulx-je dire, selon mon devoír m'oblige, que les choses, que sont présente­
:& ment encore b"ons, ne peulent estre longtempz conservez, sy ce u'est par la
» venue de V. M., ou asemblernent des estatz généraulx, carre les affaires s'em­
» pirent de joul' a aultre l 'voires sy a"ant? qu'il est acraiodre, oil le remede
]) prompt n'est clonné, les choses venir sy avant, qu'il sera dificile aaavoir pro..
» voir. » (Franp.)

contre le service de Dieu el du Roí, et qu'on avait saisi une dépeehe de don
Frances de Alava, adressée ala duchesse, ou aMendivil, el contenant l'avjs de
la prochaine arrivée du Roí avec des troupes, ainsi que de l'alliance qu'il avaít
faite avec le roí de France, pour venir couper dans le pays les tétes de quatl'e
principaux seigneurs, parmi lasquels soraít ~lansfeIt lui-meme. La duchesse ne
voit en cela qu'une invention, pour faire précipiter la marcho des choses, el
déterminer ?flansfelt il se réunir aux confédérés. Elle sollicHe, aeeUe 'occasion,
en sa faveur, quelques marques de la satisfaction du Roi. - Elle croil devoir
avertir le Roi, atout événement, que les confédérés, selon ce qn'on dit, se sont
alliés 3veC les Suiases, qui Ieur ont promis de s'opposer au pnssage de S. ~1. par
la Savoie, et que, d'un autre cóté, on se propose d'envoyer en Espagne, pat'
Séville, 50,000 volume~ de Calvin, pour les répandre dans les provinces de ce
rQyaurne, Le principal prómoteur de ce projet ~erait Marco Perez, aAnvers. Si
la nOlÍvelle se <;onfirme, la duchesse ne négligera rien, pour empecher l'exécu~
tion de ce dessein. - Ene engage le Roi a faire surveiller tous les navires qui
al'riveront en Espagne, oil il est question anssi d'envoyer dix pl'édicanls. --- Le
cQmte d'Egmont lui disait, i1 y a quelques joUl'S, qu'on avait abaltu des églises
aLisbonne et aGrenade : bruits évigernment fa",,", et dont on se sert pour
~timlller les mauvais et décourager les bons. - La duchesse cQuc1ut, en de­
mandant la prompte expédition de Lembo p avec une résolution du Roí sur ses
affaires pal'ticulieres. (ftal.)
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(:1) Voyez le texte de eeue lettre' dans la Cor~'espondanc6, n° XCIX.
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/i71. Lettl'c de la duchesse de Par'me att seigneur de Chantonay; ambassadeU1'
de Philippe 11 d Vienne, écrite de Bl'uccelles, le 10 septembre 1566. Elle luí
rappelle sa leUre du 4 aout, lui en recommande robjet; rentretient de ce qui se
passe aAnvers, Bois-Ie-Duc, Tournay et Valeneiennes; le prie d'insister at.Ipres
de l'Empereur, afio qu'il s'oppose aux levées que George Van Holl et Munchau­
sen font pour les confédérés; lui fait connaitre les motifs qu'ellea eus de re~

tenir des lettres que le Roi avalt éerites arélecteur de Saxe et aplusieurs pt'inces
de la Germaníe. - Elle luí parle ensuite longuement de Hames, Toison d'Or,
qui, sur les observntions de plusieurs ehevaliers de l'Ordre, a quitté les Pays­
Bas iI y a huit jours, pour se rendre en Allemagne. Elle dit, entt'e autres, que,
s'H n'a pas été chatié comme ille méritait, e'est qu'on ne I'á pu faire, «( pour
.& estre officier de l'Ordre, n'estant par ce justiciable que devant la personne.de
» S. M. et' chapitre de l'Ordre (i). ) (Fran9.)

472. Leu,'e du grand commandetlr de Castille au Roi, écrite de Borne, le
i 8 septenlbre 1566. Il a remis au pape la réponse du Roí au bref de Sa Saínteté ,
touchant son voyage en Flandre. II ne lui a pas toutefois parlé de ce voyage
dans des termes contlitionnels, mais comme d'une chose arretée : iI dit les rai-,
sons qu'il a elles pOUI' cela. - Il a rendu compte aSa SaiDteté de ce dont le Roí
I'a chargé' par sa dépeehe du '12 aout; elle a paru satisfaite de tout, et a promis
le secreto - 11 lui a ensuite représenté l'état OU étaient les finances 'du Roi; les
grandes dépenses qu'il avait dti faire les années passées, et devait faire encore,
en lui raisant observer que, sans son aide, le voyage en Flandre serait de peu
d'effet. Mais quoique, sur ce poiot; S. S. ·lui dit de bonnes paroles, quand il en·
viDt aux choscs que le Roí désirait d'elle, il la trouva dure ét serupuleuse al'ex­
ces. _ Tout ce qu'il a pu obtenír de Sa Sainteté, c'est qu'elle aimait le Roi ten­
drement, qu'elle voudrait l'aider de son sang et de ses trésors, si elle en possé­
dai~, ajoutant ,que le Roí parlit d'Espagne, et qu'elie promettait alors-de luí
aecorder tout ce qu'en bonDe conscience elle pourrait. - De tont cela, le grand
eommaildeur inrere que le pape o'est pas persuadé de la volonté du R,o~ .de se
mettre en voyage. _. Sa Sainteté a envoyé Alexandre Cassal, pour fehClter le
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Roide l'accouchement de la Reine (1). - On parle aRome d'une entrevue que
le pape aurait avec le Roi, ason passage par l'Italie. Le grand commandeur dis·
cnte les raisons qui militent pour et contre ceUe entrevue.

464

474. Lettre du 6ar011, de l'fontigny ti la duchesse de Pal'me, éCl'ite de Ségovie,
le 19 septembre 1566.-Il a ref;u les lettres de la duchesse, 'du 22 et du ·29 aout,
et le secrétaire Courtewille luí a communiqué la dépeche qu'elle a écrite nu Roí ..

(-1) La reine était accouchéc, daos lanui~ du 11 :lU 12 aotH, d'une princesse qué le nonce
du pape, l'archeveque de Rossano, baptisa, et a laquelle il donna les noms d'lsabellc-Claire­
Eugénic. Ce fUl il celle princesse, <tu'eo -1598, Jlhilippc JI céda fes Pays-Bas.
. (2) Voyez Je tex10 de celle lellro daos lo (;orrc$pondance, n° e,

475. Lettl'e du Roi au cardinal de Granvelle, écrite du bois de Ségovie; le
18 septembre '1566. Ule remercie des nouvelles et des avertissements contenus
dans ses leUres des 27 juillet, 5, i -1, 19 et 29 aout, sur les affaires dc Flandre,
et le prie tres-affectucusement de les lui continuer. - Il est bien déterminé il
se rendre aux Pays-Bas, et, afin de haler son voyage, iI se dispose apartir pour
:Madrid, quoiqu'il ne soit pas entierement rétabli encore de la fievre tierce dont
il a souffert.-Il reconnait que ce voyage est dc la derniere importance POUl' le .
service de Dieu et de son Église.-II assure au cardinal qu'il ne désire rien plus
en ce monde, que de remettre les Pays-Bas en leur ancíen état; que, pour attein­
dl'e ce hut, il exposera de grand coour non-seulement les autres États qu'il pos­
sede, mais sa propre vie, et heaucoup d'autres, s'illes avait; que cel1e~-ci ne sont
rien, quand il s'agit d'affaires qui touchent l'honneur et lc service de Dieu. - JI
attend avec impatience la réponse du pape sur les demandes .qu'illui a faites.
-Il informe Granvelle qu'il a faít savoir ala duchesse de Parme qu'elle nedcvait
en aucnne maniere permettrc l'assemblée des états généraux; et, comme on est
allé jusqu'il dire qu'ils s'assembleraient de leur propre autorité, il a adressé asa
8oour, pour ceUe éventualité, des leltres aux états, afin de les détourner d'un tel
dessein : mais elle n'usera de ces lettres, que dans le cas ou elle verrait qu'ils
venlent absolument se réunir; jusque la, elle doit l~s tenir secretes.. - Le Roi,
selon l'avis du cardinal, écrira aM. de Vergy et all parlement de Bourgogn~.

- II termine, en le .remerciant dn soin qu'il apporte ale tenir informé de ce
qui l'intéresse ~ etc. (2).
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('1) ]..CS 11eux lcUres du 5 ·octobl,e, qui ont élé publiécs dans le Supplémcnt d Strada. p. 456
el 459. La premiere d~ ces leUres expliqne pourquoi l'euvoi de la dépeche csp:lgnole, du 22

septembre, rut différé de onzc joul's.
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- «Madame, dit-íl, j'ay entendu, -3 mon tres-grand ~egret, l'estat présent des
» affaires de pardelil, el les desordres et insolences qui s'y font, q~~ ray gran­
) dement resentu, comme je doibz, estant vassal et serviteur de S. 1\1., et pour
) estre de la patrie; et n'euisse jamais pensé que les choses fussent venues si
» avanl, el que ce peuple se fut tant dismandé..... V. A. peult considérer le re­
» sentement qu'en aura S. M., entendant tout ce q~i s'est passé pardela, dont je
) la puis bien asseurer que roo en parle icy diversernent, et, ce qui me desplait
) le plus, que e'est aveeq tant d'oeeasion. » - Le rnarquis de Berghes, qui
avait été indisposé pendant son voyage, est retombé ~alade, et lui donne' des
inquiétudes sérieuses. (Franp.)

470. Lettre du Roi a La duchesse de Pa'nne, écrite du. bois de Ségovie, le
22 septemb,>e fü66. 11 répond ases lettres des 17, 18, 27 et 50 aoút : s'il ne le
fail pas de sa main, e'est que, quoique étant entré en eonvalescenee, iI esttrop
faibla encore, pour éerire. -11 a vu, par lesditeslettres, l'état de la religion. et
des autres affaires publiques aux Pays-Bas : Mendivil,· qu'elle lui a envoyé, lui
en a ,aussi rendu eompte. Cela lui a causé une grande peine', d'aulant plus qu!il
y va del'hónneur de Dieu et de son Église. - Il pense, nuít et jour, aux moyens
d'y remédier, et il ne s'oeeupe d'autre chose, que d'accélérer son départ poul' les
Pays~Bas, au point qu'il n'attendra pas d'étre rétabli au bois de Ségovie, mais
qu'il se rendra promptement aMadriq, afin de luHer. ses préparatifs. - II est
bien satísfait du zele et de la diligence de sa sreur, et la prie de les continuel'.­
-:'-Quoique, daos ses IeUres en fran(fais (1), i1·lui rasse savoir sa.volonté tonchant
l'assemblée des états généraux, il lui répete qu'eIle ne doit en allcune maniere
conªentir alenr réunion. _ S'il arl'ivait que l'impudence allal si loin, que les
états s'assemblassent de leur propre autorité, cornme iJs en ont faH la 'menace,
ponr .cecas; iI lui ·envoie des lettres qu'elle Ieur fera tenir, afin d'y mettre. op­
position. _ Il lui recommande le plus gl'and. secret a l'égal'd de ces leUres.: il
importe qu'on ne sache pas qu'iI a été obligé de recourir aune pareilIe mesure,

si elle peut s'éviter.
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(t) n ya huíl lettres, en franc;ais, du Roi a la duchesse de Parme, en date du 50 3011t.

Scpt de ces h~tt¡'es onl été publiées par M. de Reíffenberg, dans la COl'rcspondance de Ma1'gue~

l'ite d'Autriche, p. '166~18L Par la huilicmc, le Roí ellvoyaít a su sreur des leurcs de changc
de 200,000 éCl1S, el dcs IcUres pour les éveql~cs, les' chapilres, lcs univcrsités de Louvain el

deDouai, les abbés el les conseils provillciáux. . .
(2) Bcrghes 4!l Moutigny.

476. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de B,'uxelles, le 27 sep­
tembre 1066. (Eu chiffre.) Elle acense la réception des lettrcs du Roí, du
50 aout (1.), ainsi que des expéditions nécessaires potlr la lévée de troupes.~Elle
regrette qu1j} nit cornmuniqué eeUe dépeehe 3UX deux seigneurs de l~ ..bna (2),
qui, pas plus que les autres, et surtout le comle d'Egrnont, né désireIlt qu'il
soit pris de pareilles mesures. - Proposition faite par les catholiqnes d'Ahvers
el. de Bois-Ie-Duc aceux de BruxeIles. et du Brabant, pour se liguer entre cUx,

soUs le prétexte de protester, et de se séparer mieux de ]a rébelliótl survehue a
Á'nvers, Bois-le-Duc et Lierlte; mais la duchesse craint que le ruotif réel de eeUe
proposition ne soit de s'entendre, afin de renoneer aleur set'metlt de Vásseloge
envers le Roi, et de se déclarer libres, sous la protection de I'Empire : ce aquoi
ceux de Bruxelles n'ont pas voulu preter l'oreille jusqu'a présent. La duchesse
tient ces informations du pensionnaire de la ville.......... Le prince d'Orange; qui
avait fait des instánces pour alIer en soo gonvernement de Hollancle;' a changé
d'avis t il est a croÍre qu'iI ra faÍt adesseio. e'est par son instigation, et pul'
éélle de son frere, qu'agissent en tont ceux d'Anvers. --... Complot contre les
freres de Sai'nt-Franc;ois, qu'on a vonlu assornmer. --- Un pretre ~ ayant essayé de
faire un bapteme ala huguenote dans une égli e, a éte obligé de s'ehfuir, pur
suite du bruit que le prince d'Orange fit' de ceUe tentative. ..-... Malgré les repré­
sctltations de la duehesse, lui et cetlx du magistral ont laissé construire aAno.
v(árs deux temples' protestants.-ConférPJ1ce de la duchesse avec le bourgmestre
d'Anvers; deux éehevins et un pensionnaire de celte ville; ~envoyés pOUI' de"
Inander qúe le prince d'Orange continuat d'y clemeurer. Réprimande qu'elle
laur á adressée, a cette occasion, pOUI' Ieur tolél'unce' envers les hérétiques.
-". Le prince a eu, avec le comte Louis, son frere, deux comtes alIerrinnds et
Strae]eif, qui est son ame damnée, une entrevue OU ron dit qu'il s'est agi de
levées afaire en Allemagne. _.' Gresen, facteur de la reine d'Angleterre it Anvers,
a invité le prince d'Orange a un banquet. Il y a eu entre eux de grandsdis-
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(1) Je n'ai pas trQuvé cette c}¡unsQn aSiQlancas.(2) C~tle le\tre de la duchesse en fran~ais, qui porie aussi la date du 27 ~~lltcmAr~, c\ ql.lin'a pas été imprimée, existe d:ms noS Archives. .. . (5) Voyez les D~lletin~ de la eommi$slon Toyalod'histoiTc, t. XI, p. 416 et EH~iv.(4) J.ao du Cha.leler. cb~valicr, ~eigoeol' de Moulbai.. JI moonll aU moi. de juin Hi68.
VQ~. les Bulletin8, e\c~, t. XI, p. .455.
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467DE PHILIPPE Il.

COUl'S, qui liurtout ont ¡'oulé SU1' la défense faite p~r TEmpefenr a tQu.s les su..j~u; de l'Empil'c de ~ervil' ~u~ Pays~Bas eontre le RQ~ : ils ont ~xprjmé ~ cesQjet \lO vjf lllécQotentemeot t et fait de ~r~ndesbravades, disant que, s~ l'Em..,pereur et le Roi Croy~iellt ql1'i1s ne trQl1veraient pas d'appl1i , i1s se trompaientfort, A la no du banquet, 00 chant~ en rnusique la ehansol1 fran.;aise (1) que la,duchesse Cllvoic au Roi. ~ Le comte Louis de Na~sau est allé dernieremeottrouver le duc de eleves: il y a lieu de croire.que e'est son rrere qui l'y ~ eQ­voyé, et qQ'il o'a pas été chargé d'y trait~r d~ choses qui fussent dans l'intéretdu Roi, _. L~ eomte d'Egmont " conelu, en Flandre, avec les ministres' des sec­t.;l¡r~s, ce que le Roí yerra par la lettre en fran«;ais (2) et par les copies qu'ellelui envoie. Elle n'a pa~ voulu consentir, selon qu'il le proposait, ace qu'.il flit par~dopné générulement aceux. qui ont pris les arme~, saccagé les églises? et commis(h~s' sacril~ges I mais seulement aceux qui, 5'étant l:üssé abuser et séduire, serapentiraient et viendraient demander pardon, eQ considérapt eneore rage et lef?e~e. Ledít. eQmte n~ luí a pas répondu; maís elle ne doute pas qu'il ne restemal sa~isfait. -. Le cOlllte de Bornes est t9ujours aTourpay,quoique la du...chesse lu, ait écrit par troís foís de revenir (5). Il ~ faíl en eette ville beaucoupde ~ho~es en opposítion aux instl'uctions qu'il avait d' cHe. Il a continl,lellement
pres de luid'E~querde~, VilIers ~t tr9is 9U quatre autres huguenots, les plusremu:mts et les plus méchants esp its qu'il y ait parmi eux lous, particuliere­meot d'Esquerdes, qui ne pense jamais ~ autre ehose, qu'a souffier i'espdt desédition et de ré olte. ~ U'est ala reeherche d'un trésor caché dans l'église ca­thédrale, quoique la duchesse lui ait ordoriné de ne pas le faire : elle supposequ'il a l'intention de s'en emparer. - Elle a fait ~réler, par Moulbais (4), lieu­tenant de M. de Montigny, le .serment qu'il ferait bonne garde au obaleau deTournay, craigllant queH~rnes et les confédérés ne voulussent s'en rendre maj­tres: elle n'est pas encore hors de tout soupQon acet égard, parce que leditcomte a fait venir au chateau la princesse d'Épinoy, et sa fiIle, éiJouse de Mon-



tigny, pour que eeUe derniere y fasse ses couches t et cela malgré les repl'ésenta·
tions de la duehesse, et son otrre de reeevoir madame de Montigny au palais de
Bruxelles. Hornes, d'Esquerdes, Villers el les autres confédérés profitent de la
présence des deux dames au chateau, pour les y visiter, et en meme temps, ils
examinent les fortifications : ce qui peut avoir de grands inconvénients. - Elle
n'a pas cru néanmoins qu'il fut convenable d'en faire sortir ces dames, rune
étant la remme, et.l'autl'e la belle-mere du gouverneur :' mais, la princesse d'Épi­
noy ayant écrit aNoircarmes, pour lui demander avis sur le lieu le plus sur O"
elle pourrait se retirer avee· sa famille, la dllchesse a 'engagé Noircarmes a lui
désigner ~a ville de 1\lons. - Destruction d'images de saints dans une église hors
des murs de Gueldre. -. Levées de chevaux ordonnées par le prince d'Orange.
- Bruit d'uñe nouvelle assemblée des confédérés aSaint·Trond, sous prétexte
de déclarer qu'ils ne se contentent pas de la réponse du Roi, mais, dans le rait,
pour décider lernassacre des pretres et l'expulsíon des catholiques. -~ Fermeté
montrée par le comte de l\lansfelt dans l'accomplissement de son devoir, et ma­
niere dont il a répondu aune espece de défi de Louis de Nassau. - Noircarmes
a écrit aBerlaymont, ponr qn'il informat la duchesse de l'adhésiondu comte
d'Egmont a la confédération. - Envoi. d'une liste de marchands espagnols. et
autres ayant ernbrassé la nouvelle religion, et possédant des biens aSéville, Oil

ron pourrait les confisquer (f). (ltal.) , Liasse :i30.

. 477. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, éC1'ite de Bruxelles·, le
27 septembre f566. (En chiffre.) Elle exprime sa sollicitude, au sujet de la nou­
velle, qu'elle a re(jue par la voie de don Erances de Alava, que le Roí a eu cinq
acces de fievre tierce, et qu'on lúi a pratiqué deux saignées. Elle esp~re etre
.bientót avertie du rétablissement de S. M., et croit" en attendant, devoir garder
la chose secrete. - Elle vient d'etre infoI'mée, al'instant meme, que le prince
d'Orange et les comtes d'Egmont el de Hornes doivent. se rencontrer entre
Bruges et Anvers. Elle a donné ordre de les suivre, pour surveiller leurs
menées, bien qu'on ne puisse espérer d'apprendre de sitót ce qui se passera
entre eux. (ftal.) Liasse 530.

478. Rapport de Fran{:ois de Halewín, seig,!eurde Zweveghem(2), envoyé

(1) Voyez le texle de ceue leure dans la Correspondance, n° el. .
(2) Fram;ois de Halewin, chevalier, seigneul' de Zweveghem, gcnlilhomme de la chainbre
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de la ducbcssc (voy. ci-dessus, p. 501). 5a leure de créance, en date du 18 septembre 1566,
csl aux Archives de Bruxelles. Dans une lellre fraDQaise au Roi, du 27 septembre (inédite) ,
que nous possédons aussi, la duchesse disaÍt : « J'ay envoyé un genlilhomme mien, nommé
» Zweveghem, vcrs le duc de Cleves, pour l'advertir de tout ce que passe icy, le prjant que,
» pour la voisinance, alliance, et que en cecy y alloit la cause commune de tous princes, il ne
» veu~lIe souffrir quelques gens de guerre estre levez en ses pays, ny passer par iceulx, pour

» venir contre Vostre l\lajesté..•.. » ,
Le {O octobre, la ducbesseécrivit au Roi que le duc de Cleves avait manifesté son conten-

lement de la mission donnée au seigneur de Zweveghem; qu'il avait reCODDU que pJusieurs sujets
des Pays.Bas avaient vioJé l'obéissance qu'iJ:; devaient a Icur prince; ql1'i1 avait promis, s'ils
aHaient plus loin qu'il ne convenait au service de Dieu et a la conservalion des Élats de tous
princes, de n'oubJier. jamais ses obligations envers le Roi; qu'il avait ~ussi témoigné ~on cha­
grin del'opinion, OU l'00 avait été, qu'il eutpris part a la confédératlOn, etc. n avalt '. selon
la d~mande de Zweveghcm, rendu un édit qui défcridait il ses sujets de prendre les armes,
ou de favoriser les ennemis du Roí: Plais, quant a empecher d'autrcs gens de passer par ses

'terres, il y a\'ait trouvé eles difficultés. (Lettre inédite.)

469

Liasse :>51.

DE PHILIPPE If.

par la du~ltesse de Parme au duc de eleves.... (septemb1'e 1566). Ce pl'itice ve·
nant d'essuyer un accident tl'es.. sél'ieux, il n'a pu le voir; iI a eu audienee de son
conseíl, qui lui a manifesté les meilleures intentions poul' le servicédu Roí,
mais qui n'a pas répondu, comme ill'eÍlt désil'é, a la demande 'qu'il avait été
chargé de luí faire, et qui consistait aempeehel' les gens de guerre, que les
rehelles ~uraient levés, de passer par les pays du duc et par la Westphalie. ­
Le 21 septembl'e, jour de Saint-Mathieu, passant par Weert, Zweveghem trouva
I'église entiel'ement désolée. Un ministre vieux, aceoutré d'un manteau de drap
noir, faisait le preche, auquel assistaient la eomtesse de Hornes l'aneienne, et
la jeune, remme de 1\1. l'amiral (le comt& de Horn~s), qui menerent le ministre
diner au chateau. - Les eordeliers' avaient été expulsés de leur couvent.' On
vendait publiquement, an profit des pauvres de la ville, leurs provisions el les
meubles de la maison. - La comtesse douairiere avait appliqné ason profit'les
maison, édifices et ~léritages, disant qu'ils avaient été donnés an couvent par
ses prédécesseurs. - Apres que le duc de eleves lui eut fait faire la' réponse
mentionnée ci-dessus, ce prinee se plaignit "J'avoir été soupl{onné aBruxelles
de favorisel' les hél'ésies, et illui éehappa de dire : « Phit aDieu que le prinee
» d'Ol'ange prit autant de peine ponr apaiser les troubles, qu'il a fail poul' les
» émouyoir, et quelques autres seigneul's aussi! » (FranQ.)



(1) Lisez: 24 30tlt. Voyez ci-dessus, p. 457, no~e t.
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Liasse 552.
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481~ Lettre du due Érie de Brun.swick ti la dueltesse de Parme, écrite de ...
le 50 septembre .... (1566). L'électeur de Saxe, le comíe palatin el le landgrave
sont coalisés avec les confédérés des Pay·s.Bas. - Il Ya en Allemagne tant de
ligues et de desseios contre le Roi, qu'il craint que ces provinces ne se perdent,
si S. l\I. n'y vieot promptement. (Trad. esp. du (rant;.)

482. Lettre·du Roi ti la ducltess6 de Parme, écrite du bois de Ségovie, le
i er oetobre 1066. Au moment OU sa dépeche du 22 septembre allnit partir, il a
recu les leUres de la duchesse du 15 septembre. - li apprend avec peine qne
les affaires né s'améliorent point aux Pays.Bas. - Il approuve qu'eJle. n'ait pas
montré sa leUre dll 22 aout (1) nu con~eilt -. Illu~ recornm~na.ebe.AlJCQUP d'écQ·
nomie daos l'emploi des deniers qu'il luí envoie~ et snrtont de le~ faire servir ~\l

479, Lettre du e011seitler d/Assonleville a.l' cardinql de G1'(Jnvelle ~ écri~e

de Bruxclles, lfJ ~7 septembre 1~66. Il retrace les événements d~s mois de juillet
~t d'aoqt ~ l'~ssemblée des confédérés aS~inL~Trond; le saccngement des ég1i~es

at OlQnF\stares; l'accord fait par la dUGhesse de parrne ayec. les confédéré$; l'flc~

crois~~ment des preches, qui l'a suivi; la licencc qui regne aAnvers, OU se ven·
dent publique{Ile~t ton" livres hérétique~, pQrtr~its scandalcux contre r¡Ilquisi~

fian, contra la 'lless~, contre le sacrement, etc. ...,....,. HeureuseJllcot, dit~il, que le
roi de France ~e montre contraire aux hérétiques de~ Pays~13as~ - ... Quoique
S, A, ne cesse de ~Qpplier le Roí pour sa vcnue, on craint que ceux d'Espagne
o'en détot,lrnent S. M., en luí faisant c;roire qu'il pourra ~tra obvié flUX JllBl¡X
~ans sa pré~ence, D'A~sonleville dit qu'ils s'~buscnt grandement en cela: il rap·
pelle que l'Empereur, en une QccasioJl Qloinl:l grande, lor~qne la ville d~ G~nd

ótait a demi tU"41~ltuée, n'hésita pas aeXPQser sa personn~, ~n se remeUont a
la foí d'un prhJce qui avait été alJtr~fois son pIlisoonier, etc. tete,' (Original elJ

(ranpllis, envoyé alt Roi par Gra1lvelte.) ~iass~ 631,

480. Lettre d~t due Éric de Brunswiek ti la duchesse de Parme, écrite de...
le 28 septembre .... (1566). Il a appris que George Van HolI ne fera point de
levées pour les coofédérés. 11 croit qu'on pourrait l'attirer au seIlvice du RoL

(Trad. ~sp.) Liasse 052.
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DE PHILIPIJE" lI ..

485. Letli'e du duc Eric de Brunswick ti la duchesse de Pat-me, écrite de•••.le i" octobre .... (1566). L'Empel'ellr a écrit a Geol'ge Van HoIl et a ~ilmar(Van Munehausen) des leUres par lesqueIles il leur interdit, sous peme derébellion, de lever des gens pour les gueux. IIs y ont en eonséquenee renoneé.
(Trad. esp.)

484. Letti'e du duc Eric de Brunswick ti la duchesse de Parme, écrite de..•.le :> octobre •..• (i566). Qúatte personnages principaux des Pays-Bas ont chacunun régiment d'AllemaÍlds. ~ Le prince de Condé s'est allié avec les gueux......Brederode est 11 Viane, avce la plupai't de eeux qui furent les princip~ux .sacca­geurs des églises. _ Quand le coDlte de Culembourg ordonna de detrmre lesautels dans eette viIIé I il fit portCl' adínel' dans l'éillise , on il maullea avec sa

ternéde des maux causés par les sectal~es. ~ Le Cllllseil¡ qu'ón a dllllné 11 la .dUéhessé, de ne pas meUre en 1vachtgeld des ge'ns de guerra' alletnat1ds, ¡)'tipas été sage : iI faut, uu contl'aire, qu'elle le fasse, et le Roí l'autorise meme alever de l'infanteríe et de la cavalerieJ si la nécessité lui en est démontrée. ­lluisqu'elle o'a pu s'empecher d'envoyer le eomte d!Hooghstractena Malines·, ilsera bien que dorénavant elle n'envoie point, dans les villes catholiques et fideles,des hornrnes pernicieux (dañados); Si elle n'en trouvait point qui eonvinssent;parmi les seigneurs principaux, elle pourrait en choisir· parmi eeux, d'un ranginfériél1r, l!OIlrvu qu'ils fussenl calboliques. - Dans le cas on elle apprendraitque le comte de Hornes, aTournay, et le comte d'Hooghstraetent al\'Ialines, ne seconduiraient pus, ,cornme ils ledoivent~ dans le gouvernement de ces villes; etpour le mainlien de la l'eligion, elle lácberait, avec prudence et dexlérité, de lesrelirel' de la, en les employant ailleurs, ou ils nepussenl nuire ni au sel'vice deDieu, ni au sien : de maniere, loutefois, qu'ils ne souPQonnassent pas la ralsonpour laquelle cela se ferait, ou que roo se défie d'eux.Dans un post-seriplum de sa main, le Roi dit ala duchesse: • 11 est djune• grande importanee que l~eux qui ne sont, comme ils devraient elre, pOllr le• service de Dieu et le inien, n'aillent pas dans les pl'ovinees et vilies qui sont» restées bonnes. Vous tiendrez done la main ace que cela s'évite autant que• possihle, pour le mal qu'iis peuvent faire aee qui est bono • Liasse 532.



Liasse fS31.

(i) Voyez le tClte de ce mémoirc dans la Correspon.dance, n° cn.
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488. .lJfémoire présenté au Roi par Fabio Lembo, envoyé de la dllchesse
de Parme,'sans date ..... (octobre 1566).11 eontient plusieul's extraits de leUres
écrites aLembo par la duchesse, en date des 15 et 27 septembl'e 1566, avec
eharge de eornmuniquer au Roi les faits qu'ils renferment, et qui sont relatifs
aux affaires des Pays-Bas, ainsi qu'il la eonduite des seigneurs (1). (Ital.)

. Liasse !s30.

eompagnie. lis y eommirent mille irrévérences envel's le Saint-SaCl'ement, el
une ehose horrible, qui fut de le donner amanger aun perroquete (Trad. esp.)

Liasse 532.

486. Lettre du seigneur de Clzantonay d la cluchesse de Parme, écrite de....
le 5 octobre 1566. 11 répond ala leUre de la duehesse du 4 aouí.. - L'Empereur
lui a promis de tenir la main a,ce qu'il ne se fasse dans la Germanie aueune
levée eontre les Pays-Bas.

472

~85. Lettre du marquis de Berghes et du baron de illontigny ti la duchesse
de ~arme, écrite de Ségovie, le 4 octobre 1566. lis ont appris avec déplaisir,
par la lettre de la duchesse, du 24 septembre, les désordres qui ont eu lien a
Valenciennes, Tournax el ailleurs. - Le ~oi répond ala duehesse ainsi qu'elle
le Yerra. (Fran~.)

. 489.. Lettre de· la duchesse de Parme au Roí, éC1'ite de Bruxelles, le
15 octobre 1566. Elle se félicite d'avoir appris que le Roi est délivré de sa fievre.
- Elle envoie il S. M. une leltre que lui adresse l'Impératriee, quelques extraits

487. Lettre du seigneur de Chantonay ti madatne de Parme, écrile de.....
le 1t octobre 1~66. L'Empereur a été informé que ni George Van Holl, ni Hil­
mar de l\'Iunchausen, ne faisait aueune levée. Outl'e.eela, ledil Hilmar lui a
éerit qu'il se reeonnaissait pour serviteur et pensionnaire du Roí. - L'Empe­
reur voudrait que madame de Parme, y étant autorisée par le Roi et les con­
fédérés, le prit pour médiateur; alors il ferait toutes les publieations en Ero­

D pire, que I'on voudrait, el éerirait atous les. princes et états en partieulier...
.Liasse fS3 i .

1nIR
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(-1) JI Ya des lellres de la duchesse, en franc;ais, des .) O, .) 2, -) 4- el J6 oclobre. TOllles sont
inédites. .

(2) Voyez 1es Archives O" COl1·cspond.ncc i"édilc .¡c la m.iso" .['O'·."9c
-Na.lS.", l. 11,

p, 206 el 2lS6•.

490. Lettl'e' de la duchesse de Pal'ute au /{oi, écrite de Brttxelles, 'le
-H) octob,'e 1566, Les alTaíres des I)ays-llas empírent de jou!' en jour; la du­
chesse s'en réfere acel égard a ses leUres en fl'an<;ais (1). - Elle sait aquoi s'en
tenir aprésent SUI' les pl'ojets de partage qu'on a formés pour ces provinces :
00 luí a dit que la Frise et rOveryssel seraÍent ponr le. duc Auguste. de Saxe;
la Hollandc, pour Brederode. La Gneldl'e se partagerait entre le duc de eleves
etle duc de Lorl'uine. Le Brabant, ace qu'on présume, 8erait pour le prince
d'Orange. La Flandre, l'Artois, le Hainaut seraient pour le roi de France; mais,
en ce cas, la duchesse pense que le corote d'Egmont envoudrait etre gouverneul'
perpétuel. _ Tout cela luí vient dabon lieu, et, ql~oiqu'elle ait peine ay croire,
soo devoil' luí impose l'obligation d'en rendre compte aU Roí. - Elle a appris
aussi que les confédérés oot envoyé des dépntés (dont les noros auront é~é remis
au Roi par Lembo) dans toutes les provinces, pour y enroler et y faire tenir a ra yGeneral
Ieur dispo~ition des troupes, ql1i serviroJ.lt al'accomplissement de leurs desseíns.
_ Elle tient du comte de Meghem qu'un ritmaitre, noromé Westerhol (2), faít
en Allemagoe une levée de .. ,200 chevaux, en vertu d'uDe cornmíssíon délivrée
et signée aAnvers par le pl'ince d'Orange, et que celui-cÍ, parlant de la venue
du Roí, a dit que, s'il était accompagné de gen~ de guerre, 00 ne lui pel'met-
tl'ait rentrée, qu'acertaines coriditions, neUemont définies. - On continue de
recevoir avis que les huguenots de France venlent preter appui aceux des Pays-
Bas, et qu'ils leur donlleront 4,000 chevaux et trente enseignes de gens de
pied, dontla levée se fera en Allemagne,poUI' ne pas contrevenir al'édit par
lequelle roi de France a défendu, dans son royaume, d'aidel' les sectaires et
rebelles de ces provinces. _ Brederode a fait enlever les images des églises dans

de leUres du duc ~ric de Brunswick et du comte de Meghem, an snjet des
nouvelles d'Allemagne; quelques pal'ticularités sur ce qui se passea Anvers; el
cnfio, la lettl'e en chiffre, qui suil, avec priel'e de n'en confier le déchíffre-
ment qu'a des maios sures. (ltal.)

;.
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sa terre de Viane: ce qui, dit-on, a en liell au son du fifre et du tambou)'; iI a
déja enrolé 400 soldats, el il doit faire lever jusqu'a huit enseignes de gens
de pied. Les cornmissions sont signées en son nom, et pour les seigneul's el
chevaliers de l'Ordre, aHn de maintenir la parole de Dieu dans ces États. ­
- Demande d'argent au Roi, pon!' continucr d'entretcnir aBruxelles, de meme
que daos les autres "Yilles, les soudoyés pris dans la bourgeoisie, lesquels, si
ron ne les paye, se sépareront, et laisseront le champ libl'e aux exces des malveil­
lants.- Il ya huit ou dix jours, que le comte d'Egmoot viot ~l Bruxelles, pour
exposer au conseil ce qu'il avait fail en Flandre : c'est, du moins, ce qu'il dit a
la duchesse. Il n'y resta que dcux jours. Le soír, avant son départ, iI ínstruisit
la ducllesse qu'il allait aun rendez-vous du prince d'Orange qui lui avait éCl'it,
voulant l'eutretenir, ace que croyait le comte, du SOUP'i0n, con<¡u par luí, qu'on
cherchait ale tuer par ordre du Roi, el de raveu de la duchesse. Elle dit ad'Eg-
mont qu'il devait désabuser le prince a cet égard. En preuve de la confiance
que le Roi et elle mettaient dans le prince, elle allégua la lettre que S. ~I.lui avail
écrite de sa main. Elle ne lui dissimula pas toutcfois que le prince avait dooné
occasion a ses ennemis de répandJ'e les bruits qui couraient sur son compte,
en gardant sans cesse aupres de lui son frere, qui était l'auteur de tous les ra f
troubles du pays.-Egmont lui parla encore du dessein, qu'on pretait au Roí,
d'arriver aux Pays-Bas, avec une forte armée d'Espagnols et d'Italiens, pOUI'
chatier les seígneurs, et d'un nouveau serment qu'elle aurait fait preter, pal'
tous les gouverneurs des places fortes de I'Artois. Elle répondit sur ces deux
points comm~ il convenait. - Elle aurait bien voulu pouvoir détourner le
comte d'aller trouver le princc; mais elle jugea que c'était déja un parti arrété
dans son esprit. - L'entrevue eut líen aTermoncle, entre le prince d'Orange,
les comtes d'Egmont, de Hornes et d'Hooghstraeten, le comte Louis et d'antres :iJ

confédérés. - La duchesse croit que d'Egmont était principalement venn a
Bruxelles, en vue de déterminer Mansfelt a y assister.-On y traifa des moyens
d'empecher le Roi d'arriver en force aux Pays-Bas, et de ceux qu'il y aurait ~l

employer pour faire passer ces provinces sous la domination de l'Empcreur. ­
La duchesse prévient le Roi qu'il ne lui est rien écrit des Pays-Bas, qui ne soit
bientót conon autour d'elle : elle ajoute que <les copies de lettres adressées pal'
elle as. ~l. ont été envoyées aBruxelles; que quelqlles oJ'iginaux nléme y ~ont

revenus. Le pré.iudicc qni pent en résultcr pour le' service du Roí la détermine,
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bien plus enCOl'e qne des consiuérations personnelles, a prie~' S. M. d'ordonner
qu'il I'avenir ses lettres soient brulées, ou qu'elles soient gardées d'ulle maniere
sure. 00 se vante de savoir tonl ce qui se dit en public t ou en secret, et le prince
d'Orange a avoué lui-meme au conseiller d'Assonleville qu'il en contaít annuel...
lement une gl'osse somme, pour etre tenu si bien au courant. - Le comte de
Manafelt a montré .tres-secretement a la duchesse une lettre que lui écrivit le
comte d'Egmoot, de main propre, apres l'entrevue de Termonde, et la réponse
qu'il y a faite. ecUe leUre avait pour objet de persuader a Mansfelt qu'iI devaít
faire cause communc avec les autres seigneurs. Le comte d'Egmont lui repro-

. chait d'avoir, sans cause, déserté leur partí; il se plaignait tres-vivement de la
duchesse; i11ui disait qu'a Termonde, les seigneurs présents avaient confronté
les avis que chacun d'eux avait re~us en particulier, et qu'il en était résulté que
l'intention dn Roi était de faire couper la tete au prince d'Orange, au COlnte de
Hornes, a lui, comte d'Egmont, et it l\Iansfelt. Daos sa réponse, ce dernier a
justifié sa conduite, et a engagé M. d'Egmont al'imiter. - Avant son arrivée a
Bruxelles " le comte d'Egmont avait, de son autorité, fail convoquer les quatre
membr.es de Flandre aDruges, pour qu'ils présentassent requete· ala duchesse,
afin d'obtenir la réunion des états généraux; eeUe requete ne lui est pas encore ra yGeneral
parvenue, acause de quelques changements que le magistrat de Gand a voulu
qu'on y apporhit. - I ..a saison avancéene permettant pas au Ture de rester
plus longtemps en eampagne, la duchesse engage le Roí ase servir de rarmée
de. l'Empcreur, pour soumettre les révoltés des Pays-Bas, partí qui offrira ce
double avantage: qu'il en contera moins, et que les troupes de l'Empereur, venant
aétre licenciées, ne seront pas enrolées par les eonfédérés et les sectaires.-La
cluchesse donne avis au Roi que le comte de Hornes a envoyé un de ses gentils-
hornmes en Espagne, ponr se plaindre du serment qu'elle á fait preter au sei-
gueur del\loulbais, gouverneur du chatean de Tournay.-Revenaot sur ce qu'elle
a dit plus haut de l'assemblée des quatre membres de Flapdre, elle mand~ a11
Roi que, selon ce qu'elle apprend, Jeur~ députés arriveront aBruxell.es sous trois
jours, pour lui faire des remontrances sur l'état du pays : elle crOlt que., sons
le meme prétexte, les aútres pI'ovinces enverront aussi les leul's en cet~~ vIll~, et
que, lorsqu'ils s'y trouveront tous, ils pourront prendre quelque grave re801ut1011.
Ene n'est pas sans soupQon que tout cela a été· c011certé dans l'assemblée de Ter·
monde, d'autant plus que, depnis son retonr de celle-ci, le comte d'Egmont a
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sans cesse dans la bouche que le seul moyen dtapaiser les trollhles du pays, est
l'assemblée générale des états. - La duchesse envoie au Roi copie d'une leUre
qu'on prétend lui avoir été écrite par don Frances' de Alava contre les sei­
gneurs (f), tundís qu'il nta janiais écrit, ni elle jamaispensé choses pareilles, de
maniere que ce ne peut étre la qu'un moyen inventé pour la rendre odieu'se.
Elle lui envoie également copie de la lettre qu'elle a écrite ace sujet audit don
~rances (2). (Ilal.) ,

4iG

'491. Lettre de La duchesse de Parme au Roi, écrite de BruxelLes, le {6 oc­
lobre 1ñ66. Elle accuse la réception des lettres du Roí, dés 22 septembre el .
5 octobre (5). -" Elle expose le hesoin dtargent qutelle éprouve, pour subvenir
a l'eiltretien des 10,000 hommes d'infanterie et des 5,000 chevaux qui vont
urriver, et dont la présence est absolument nécessaire dans la crise actuelle.
(ltal.)

('1) Voyez ci-dessus, p. 435.
(2J Voyez le texte de la leure de la c.luchesse au Roi, daos la Correspondance, n° CHI.
(3) 11 ya deux leures du Roí, en frao~ais, du Z oclobre; Elles ont été publiées par Foppeos,

daos leSupplément ti Stradf!' t. 11, p; 459 et46L

li95. Lettre autographe de Tomás Armenteros ti Antonio Perez, écrite, de
Bruxelles, le 16 octobl'e 1ñ66. Madame de Parme informe si particulierement
le Roí de ce qui se passe, que S. M. n'en saurait etre mieux instruite que par
elle~ - M. d'Egmont vint a Bruxelles, il y a quatre jours. La seconde fois qu'il
assista au conseil, il se mit acauser avec Armenteros, pendant que Madame·

492~ Lettre de la duchesse de Parme au marquis de Rerglles et au baron
, de 111ontigny, écrite de Br:uxelles, le .. 6 octob"e iñ66. Nonobstant toutes les

fatigues el peines qu'elle essuie, elle ne s'aperf;oit d'aucune amélioration. Les
choses vont, au contraíre, d.e mal en pis. - Le pays est menacé d'une ruine
prochaine et. tot~le. - Elle craint nn massacre des catholiques par les seclaíres,
et le pillage des riches. - Elle les prie de fail'e des instances aupres du Roi,
pour sa prompte venue, pour la convocation des étals généraux, et pour l'envoi
d'une bonne somme de deniers. (.Fran{~.)
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. (i) Voyez le texte de celte lettre dans la Correspondancc, n° el V. . .
On 'lit, dans une Icure fran~ajse de la duchesse de Parme 3ll Roi, en date' du j O oct~bre

(inéditc), que, quelques joUl's auparavant, elle avait envoyé deux fois leconseiller d:Assonle­
ville aAnl'crs, vers le prince d'Orange. e'est sans doute sur ces dcux ;oyages, .~ue.d Assonle­
ville avait rédigé lediscours dont il est question ¡ei. Je n'ai pa8 trouve ceUe plece JmpOr~allte

aSimancas; mais voici ce que contient une autre lettre fran~aise de la duchesse au ROl, en

date ,du 'J 2 octobre (égalcmcnt inédite) " que renfermen t nos Archives: . , " .

J' '. V 1 M' t' encloz certujo discours que le consellher d AssonlevIllc a« envoye a os re 3Jes e, cy" ' . ,
f:

. '. . . 1" e el luy tant en son prenucr tlue second
» i1ll, par lila chargc, de ce que passa cnlre e pi lile ,

;'·1
j;,f:

""
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donnaít audience au .comte de Mansfelt. Ce qu'illui dít., c~ furent des plaintes' et
encore des plaintes sur la défiallce que le Roi el Madame avaielit de 'lui, et sur
le tort qu'on lui avait fait et qu'onlui faisaít chaque joui·. - Armenteros'lui
rappela ce que peu auparavant Madame lui av~it dit: que,. tandis que le Roí
venait de lui écl'ire de sa main"Une lettre .sí bienveillante, il· ne pOllvait avoil' de
motif de penser qu'on se défiat de lui. - Il l'épliqua qu'il savait hie~ cequ'il
disait, et qu'Armentel'os le savait bien aussi. - Armenteros lui ayant alors parlé
de ce qui s'était pubJié, savoir : que, deux heures apres son dépal't d'Ypres, on y
avait saccagé les églises, il répondit que, non deux heures, mais deux jours apres .
qu'il avait quitté celte ville, la .sédition avait éclaté; qu'il n'aurait pu la prévoir;
que d'ailleul's' il étaít la seul avec sa rnaíson; qu'il ne s'en 'était pas excusé
auprc_s du Roí, p~rce qu'il ne se sentait pas coupable; que e'était aMadame a
l'excuser; qu'enfin, il s'élonnait beaucoup qu'Armenteros, quí connaissait son
zele ponr le service de Dieu et du Roi,' pretat l'oreille ade leIles ealomnies. ­
lIs échangerent encore diver~ propos. Armenteros lui rappela que, Iorsque ma­
dame de Parme l'envoya (Armenteros) en Espagne, il (Egmont) demanda qu'Ar­
menteros dit et cerlifiat áu Roi que, poul' le service dé Dieu et le sien, et poul'
la 'défense de l'ancienne el catholique religion, iI exposel'ait toujours sa vie et
sa fortune; que, si son propre fils ou frere faisaitqueIque ehose contre elle, íI
le jetterait dans le feu, de ses propres mains. - Le comte répondit que, quoi­
que les cil'constances fussent biEm différentes, jI .était pret a faire son devoir
dans tontes les occasions qui se présenteraient. - Armenteros a rapporté cette
conversation aMadame.· ---.; Il prie Antonio Perez de rendre le Roí attentif au
discours de d'kssonleville, que Madame lui envoie, sur ce qui s'est passé entre

lui et le prince d'Oran~e, etc. ti.)."'" \ . Liasse 53!.
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494. Lettl'(3 d~ la d1lcile$$e de Parme ti A~ztonio Pere1" ~crit~ de Bruxell~8,

le 25 octo6re 1566, A Anvers, les sectaires ont ~Qrrl\nenc~ ~ ~ac<;ager'le::; églises.
La canaille s'étant réunie en grand nQmbre, IlV~c l'intentiQn de chasser les ecclé..

ra'

PRÉClS DE LA CORRESPONDANCE

» voiaige; lequel rn'a semblé estre de conséqu~nce, et ne povoir venir a serviee de Vostre
); rtfajesté.

» J'adjousteray a cecy : comme le conte d'Egmont m'avoil dlt, a son retour, que le prince
» d?Oranges lui avoit dit qu'il avoU eu divers adve'rtjssemens que Vostre Majeslé le vouloit faire
» ,uar, et que moy ~I\ e~lois (,:onsentant~ et parti~ip~nte, j(t donniz chllrge audic~ ll'As&~nle·

» 'Viil~ rl'advel'tir de ce lediel Jlrinee, et de luy remoQstrer qu'il s'abuspit- grandement de croire
J) 3 tels propoz, quí esloient si malheureusement controuvez par rneseb~ns gens, qui ne de··
» mandent que le nourrir en diffidenee de Vostre Majesté, pour; par ce moyen, retarder le
» serviee qu'il lui 'doibt faire, et qu'il debvroit cognoistre Vostre Majesté pout' prince jusle,
D clément el bening~ qui oncques n'a esté veu faire chose par tyr:mníe, violence ny sang,
» comme toules ses nctions le peuvent tesmoigoer; mesmes se debv'oit lediel prinC6 souvenlr
» ~ombiell Vos~re ~1ajes1é l'~vojt chiél'Y el ~ymé, luy a,i:ml ep~Dires ~(tl'oier~l)lep.~ el'cripl leJ­
)} tres de sa propre maio, tOlll~s pleines de fAveUf el eourloi~ie, eomlI)e aus$i moy, je l'avois
» tousjours aymé comma mon propre frere ou enfanl: pnr quoy faisoH .01'1 a Vostrc Majesté,
~) moy et a luy-mesmes de se persuader telles choses. A ceste cause, le requérois de meure
» hors de fantazie'cecy, afinque riens ne l'empeseha a fair~ sondict debvoir, comme Vostre
» Majesté et moy avions en luy la eonfidence : ce que luya déc1airé icelluy d'Assonleville. El
» acela a respondu ledict prince :que ce que ledict conte d'Egmont m'avoit dict estoit vérÍlable,
» et qu'il en avoit eu plusieurs eL divers ::ulvertissemens, demandant audiot d'Assonlcvillc si
» je ne luy avois point diet que ledicl conte d'Egmont se plaigooit qlle 1'0n luy vouloit aussi fnin.'
)~ le mesme. A quoy il respondít que ne luy avois dít, quant a ce, auleune chose. Lors Jedict
D prinee dict que c'estoitaussi bien dudict conte de Hornes que de 53 pers0!ln~, el qu'ilz le s¡l­
» voient bien tous; mesmes, que I'on disoit en Espaigne que ron les debvoit (aiI:e Oll'lltrailter.
» Aquoy répliqna ledicl d'Assonleville qu'il ne failloit prendl'e rcgard ace que disoh le peuple
» en Espaigne, qui n'avoit púissance ny de vye ny de mort contre ces seigneurs, et si ce bruit
» ('sloit par dela, que icelluy priflce povoit considérer ce queIUY·'lle~mes ~ultresfois en avoit
}) diet au conseil, el qu~ avoil, cm 5a présence, répété le m:uquis de Berghes, des présump­
») sions e~ argumens qui militoient contra luy, principalclllenl pour le conte Loys, ~on ffere, que
D ron disoit se meslcr de ces affaires; et, comme ron voyt présentement ce désordre si grand,
» 1'00 en demandoil aceulx que semhlo¡ent non y avoir résislé. Respondit ledict prince qu'il se
» souvenoil de ce que esloit passé audiet consaiJ ; et, quaot ~ luy, il estiij1Qil bien donner l'ai&on
)) a Voslre Majeslé de touUes ses nClions, el du servicc qu'i! luy avoit rail de guard~r qut?plus
~ grand désastre, ouhl'nige el sacq n'esloient advenus en cro Pl'lYs par les sectaires, lesquc)s, passé
» longl.emps, avoit'llt volunlé el in'eotion de non..seul~menl f.1jrc les saccaigemens des églises,
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